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POLITIOUE I En 2025, des investissements maintenus, une dette en hausse et une fïscalité inchangée

Lq stobilité sous le « tonnerre »
les élus de lq Uille d,orléons
ont débottu lundi, une
deuxième fois, des orientq-
tions budgétoires pour l'on-
née 2025.

Dimiûi Grouet
dimitri.cmzet@centref Ence.com

I ors d'un premier débat
I aori"rrtution budgétaire,
L en décembre zoi+, Pti-
chel Martin, liadjoint aux fi-
nances à la Ville d'Orléans,
avait parlé d'r,rn « tsunami fi-
nancier >>.

Pour le débat dbrientation
budgétaire actualisé qui s'est
tenu lundi soir (entretemps,
l'État a enfin voté un projet
de loi de finances), Serge
Grouard a donc dû piocher
dans une autre page du dic-
tionnaire des expressions
météorologiques, évoquant
<< un coup de tonnerre dans
un ciel bleu ".

Un imooct
un peü plus fiuible
Il voulait pointer ici, le

thermomètre du déflcit bud-
gétaire qü s'affole, ainsi que
la situation financière de
l'État, et sa capacité néan-
moins à continuer à se refi-
nancer en empruntant,..
pour Ie moment.

Pour ce qü conceme la Vil-
le d'Orléans, le vote du projet
de loi de finances de l'Etat, le
6 féwier, a permis de sortir
du brouillard et de mettre
enfin des chiffres précis en
face des efforts demandés à
la commune ; « lJimpact de
cette loi de finances sera de
1,8 million d'euros poru l'an-
née 2O25, je rappelle quhu
départ, on parlait de 6 mil-

lions d'euros [Serge Grouard
auait parlé de 5,6 millions
d'euros potentiels lors ùt übat
dt"t 12 dæembre demier, NDIN ;
ce sera plus de 10 millions
pour la Métropole, c'est tout
de même un impact considé-
rable », souligne Thibault
Closse! conseiller municipal,
en charge du budget.

Les grands principes nbnt
pas changé en deux mois,
pour Ie reste : <( 0n ne tou-
che pas à la fiscalité, cornme
c'est le cas depuis de nom-

breuses anlées; et on garde
des dépenses d'investisse-
ment dlmamiques, supérieu-
res à 50 milli6l5 d'euros Par
an sur la durée du mandat »,

a listé Thibault Closset.
Mais pour cela, il faut sortir

le paraplüe, faire des écono-
mies. Pour préserver lbbiectif
d'un autofinancement à
10 millions d'euros, il y aura
donc 2,7 millions d'euros
d'économies sur le fonction-
nement. Soit 35 postes (équi-
valents temps plein) écono-

misés eî 2025, « une
économie organisée avec
l'ensemble des services ».

lnvestlssements
mointenus
La dette, elle, s'établit à

90 millions d'euros frn 2o24
et pourrait tutoyer les
100 millions d'euros en2Ù25.

Dans le détail, les investis-
sements dewaient s'élever à
53,6 millions d'euros dans le
budget 2025, eî comptant
l0 millions d'euros de Ia Mé-
tropole sur la voirie, financés

à hauteur de 3,9 millions
d'euros par la Ville; soit un
peu moins de 49 millions
d'euros pour la seule com-
mune d'Orléans. En têtes de
proue, la rénovaüon de lëco-
le Châtelet (5 millions
d'euros), 3,9 millions d'euros
donc pour la voirie, ou
I,4 million d'euros pour le
conservatofue cornme pour Ia
restauraüon de Notre-D.ame
de Recouwance.

Tentant de contrebalancer
cet « autosaüsfecit », Ghislai-
ne Kounowski (Rassemble-
ment citoyen de la gauche et
des écologistes), a attaqué
sur un point précis : « Quand
on regarde les charges à ca-
ractère général, dans les
3,3 millions d'euros, il y a un
coût de l'énergie d'un million
d'euros; dans vos prévisions,
je ne vois toujours pas de
préüsion pour Ia rénovation
énergétique dans les bâti-
ments culturels. On await pu
anticiper pour réduire ce
coût »

Elle a aussi regretté : « Vous
parlez d'investissements, de-
puis le temps que nous inter-
venons pour demander plus
d'investissements, vous com-
mencez à le faire, monsieur
le maire, au troisième ou
quatrième mandat »

« Vous ne pouvez pas dire
n'importe quoi, nous avons

doublé depuis vingt ans la ca-
pacité d'investissement », a
répliqué le maire, gaphiques
à lhppui projetés derrière lü :

29 millions d'euros par iur en
moyenne entre 1995 et 2001,
lors du deuxième mandat du
socialiste ]ean-Pierre Sueur;
42 millions d'euros par an
lors du premier mandat de
Serge Grouard; plus de
50 millions d'euros par an
aujourd'hui.

Le maire d'Orléans, en pré-
visionniste des possibles tem-
pêtes à venir, a conclu ce dé-
bat par de sombres
perspectives pour l'État; il a
rameuté des nuages bien
sombres dans le ciel bleu
qu'il avait préalablement évo-
qué. « Mon inquiétude, ce
n'est pas tant le budget de
cette arlrrée que le budget des
années prochaines, nous con-
tinuons en France à générer
de la dette, chaque année qui
passe. Nous n'avons rien ré-
glé!,

D'autres ont glissé un mot
sur des perspectiùes plus lo-
cales, sm un printemps élec-
toral qui sânnonce bientôt,
en 2O26. Si Ghislaine Kou-
nowski a terminé son inter-
vention d'un ., on verra aux
élecüons municipales », Oli-
vier Geftoy, conseiller murri-
cipal de la majorité, a préve-
nu : " Celles et ceux qui
auront l'honneur de se pré-
senter devant les Orléanais
devront, plus que jamais,
donner des éléments très
précis sur le chiftage de leur
projet. Demain, personne ne
rasera gaüs... »

Le budget de la Ville d'Or-
léans sera voté le 17 mars. ffi

INVESTISSEII,IENTS. Les trovoux de rénovotion de l'école Chôtelet sont le plus gros poste pour
2025. pHoro D'ARCHrvES MAUDE MrLEKovrc


